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Notes sur un article
par VOhservatcur

La revue mensuelle « Guerir », revue de vulgarisation medicale, ce
qui signifie etudes superficielles ä l'usage des non-scientifiques, raais
neanmoins revue scuvent bien documentee et que vous pouvez lire dans
la Salle d'attente de votre medecin, la revue « Guerir » publie au soin-
maire de son numero d'aoüt 1962 un article intitule : « Ne caclions plus
la verite : les homosexuels et la medecine ».

Dans ce domaine de la vulgarisation, nous pouvions enfin esperer un
article intelligent et benefique. Quelle revue etait mieux ä meine de
presenter nos problemes sous un angle impartial, dans des conditions
serieuses, sous l'egide de connaissances scientifiques II nous faut de-
chanter.

Abstraction faite au depart du leger agacement que l'on peut eprou-
ver en lisant un traite eerit par un homme qui se croit competent sous
pretexte qu'il est medecin alors que, visiblement, il en connait mcins sur
ce sujet qu'un hoinosexuel inculte mais conscient. Personnellement, j'au-
rais ete impressionne par un article commengant ainsi : « Je suis medecin
et homosexuel .». Mais le docteur J. Remeauville, auteur de ces pages,
n'est, malheureusement, pas homosexuel; il ne commencerait pas son
article par une phrase comme celle-ci : « Cette deviation des mceurs, cette
aberration, cette maladie car e'en est une .», et n'ecrirait pas quelques
lignes plus loin cette definition : « Les etres qui eprouvent cette tendance
contre nature sent dits homosexuels, ceux qui eprouvent un attrait
normal pour des sujet du sexe oppose sont dits heterosexuels .».

Bon Nous savons done, au depart, ä quoi nous en tenir. Le docteur
Remeauville pourrait manifester dans la suite de son article la plus large
comprehension, nous avons compris que e'est un beotien qui, n'ayant
pas eprouve, est incapable d'expliquer, encore moins de juger. D'ailleurs,
vous allez le voir, il n'est pas question qu'il manifeste la moindre
comprehension. II y a pourtant sur la place de Paris assez de medecins
homosexuels pratiquants et sincerement desireux de venir en aide ä leurs
semblables, ä qui la revue « Guerir » aurait pu s'adresser pour mener ä

bien cette enquete, sans aller jusqu'ä leur demander un acte de foi. Au
moins, ils auraient su de quoi ils parlaient

Revenons au travail du docteur Remeauville. Deplorons que l'article
soit illustre par une gravure representant Henri II et sa cour. Comme
cliche et comme exemple de banalite, on ne pouvait trouver mieux. L'e-
tude « medicale » se trouve par avance ramenee ä la valeur d'un article
de « Samedi-soir » ou de « France-Dimanche ».

Suit une definition de ce qu'on appelle les pourcentages : de l'homo-
sexuel occasionnel ä l'inverti pur en passant par l'ambisexuel. II n'est pas
mauvais de repeter, meme si cela commence ä etre su, que tcus les
homosexuels ne sont pas des prostitues maquilles et scandaleux. Mais, apres
une definition des invertis pour cause de trouble hormonal (cas tres rare,
parait-il), puis de ceux qui ont « une mentalite de femme dans un corps
d'homme » on peut sourire en lisant cette phrase surprenante :

« Dans la troisieme categorie, de beaucoup la plus nombreuse, on range
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ceux qui ont ä la fois un corps et une mentalite d'homine; ils recherchcnt
avant tout le plaisir. Qu'il leur vienne d'une femme ou d'un homme,
peu leur importe; la plupart sont alternativement homosexuels et hete-
rosexuels; le plus souvent ils sont actifs, il leur arrive aussi d'etre pas-
sifs ». On croit rever Docteur, avez-vous reflechi ä ce que vous ecriviez
la Le diable nous empörte, c'est une definition de l'homme et raeme
de la majorite des liommes

D'ailleurs, ä propos de cette question de pourcentages, il est fait echo
an fanieux 37% du rapport Kinsey. Le docteur Remeauville croit hon
de inettre ce chiffre en doute inais il ajoute ingenuement : « II n'en
reste pas moins que l'homosexualite masculine est probahlement chez
nous aussi une anomalie heaucotip plus frequente qu'on ne le croit com-
munement ».

Un passage fait mention de l'liistorique de l'homosexualite et de ses
differentes fortunes a travers les ages, inais il se terinine malencon-
treusement par cette sottise : « Cependant, la societe contemporaine n'a
pour cette forme d'amour que le plus profond mepris ». N'est-ce pas
trop, beaucoup trop dire, et generaliser hätivement une opinion qui vous
est personnelle, Docteur

Venons-en enfin aux rapports attendus entre l'liomosexualite et la
medecine. Ils sont vagues, inalbeureuseinent, an grand regret de notre
critique. «... Ne doit-on pas eprouver de la pitie plutot que du mepris
pour ceux qui en sont atteints II s'agit en effet d'une anomalie dont les
victimes son irresponsables. Bon nombre d'entre elles refusent d'ailleurs
de se considerer comme anormales, elles ne souffrent pas de leur com-
portement et n'ont meme pas l'idee d'aller consulter un medecin ». Je

me retiens pour ne pas truffer ce passage de points d'exclamation
Voilä done oil le bat vous blesse, Docteur Ce « meme pas l'idee .»

est une revelation. On ne merite, en effet, que pitie pour n'avoir « meme
pas l'idee »!

Quelles sont les causes de l'homosexualite Nombreuses, diverses,
s'il faut en croire l'auteur de cet article qui les passe en revue mais ne
se prononce pas; heredite, maladies mentales(?), texicomanie(??), mau-
vaise education, influence des collectivites, complexes

Mais voici le plus beau passage, je m'en voudrais d'y ajouter un mot,
je vous laisse le plaisir de cette surprenante decouverte : « Chez l'homme,
les relations homosexuelles depassent generalement le Stade des
sentiments teintes d'une vague attirance physique. Elles consistent generalement

en attouchemcnts divers Orientes vers la recherche de la jouissance.
Elles vont jusqu'au simulacre de l'acte lui-meme. L'un des deux parte-
naires est alors actif, l'autre est passif. II est facile d'imaginer que ces

rapports entre individus de meme sexe, physiologiquement inadaptes l'un
ä l'autre, aboutissent rarement ä une satisfaction parfaite. C'est juste-
ment cette insatisfaction qui tres souvent pousse l'hoinosexuel ä chercher
une compensation dans des tentatives de jouissance solitaire .».

« Simulacre de l'acte » n'est-il pas joli Mais je me suis interdit les
commentaires

En revanche, je m'attarderai sur la conclusion de I'article, si tenden-
cieuse, si basse, si fausse, et surtout si exterieure aux interets de la
recherche medicale, qu'on pent se demander quellcs raisons a eu la revue
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specialisee « Guerir » de publier ces lignes au mepris de tonte verite
scientifique.

« II faut done s'attaquer aux racines du mal. Je trouve bien souvent
son origine dans le milieu familial d'abord, dans le milieu scolaire ensuite.
II est bien rare qu'un enfant issu d'une famille saine et harmonieuse
tombe ensuite dans l'homosexualite. Quant aux etablissements d'enseigne-
ment, ils eviteraient bien des ennuis de ce genre s'ils exercaient sur les
enfants et les adolescents une surveillance et line discipline fermes mais
intelligentes On ne peut manquer de faire un rapprocbement entre
les progres actuels de l'homosexualite et l'accroissement parallele de la
delinquance juvenile. Les excentricites auxquelles se livrent les jeunes,
les exces divers cominis par des bandes de « blousons » de toutes nuances,

donnent ä reflechir »

La faussete de ce paragraphe est assez revoltante. Au grand dommage
du docteur Remeauville, nous savons beaucoup d'homosexuels dont l'en
fance familiale fut particulierement paisible et heureuse, dont la vie
scolaire fut chaste, et qui n'avaient pas besoin de professeurs transformes
en garde-chiourmes. Quant ä la comparaison entre l'homosexuel et le
blouson, noir ou d'autre teinte, delinquant, en faire etat est une calomnie
aussi mechante que bete, e'est tomber au plus bas de robscurantisme,
du denigrement haineux; e'est retrograder sur les connaissances acquises
et, en tous cas, Docteur Remeauville, ce n'est certainement pas parier
en medecin soucieux de venir en aide, socialement et humainement, a

son prochain.

Chronique des Livres
Enfin Un excellent livre, un livre passionnant conune un roman

policier de qualite, et pourtant psyehologique, poetique, plein de fantai-
sie. II s'agit de «Les gagnants », de Julio Cortazar1). Un livre de 400
pages qui se lit facilement et qui permet de rever encore apres l'avoir
referme. II est rare que je me laisse aller ä un tel enthousiasme, vous le
partagerez, j'en suis sür, ce roman merite d'etre connu. J'ajoute que plu-
sieurs de ses personnages sont homosexuels et sympathiques, ce qui n'est
pas frequent, et que certains passages sont d'un erotisme discret, sans
vulgarite, mais saisissant.

Voici l'histoire tres brievement resumee, mai3 je ne saurais en rendre,
helas les prolongements pbilosophiques : une douzaine de personnes de
milieu et d'education tres varies se trouvent reunies sur un bateau pour
une croisiere. Ce sont les gagnants d'une loterie dont cette croisiere est le
lot. Mais des le depart de Ruenos-Aires, — (vous ai-je dejä dit que ce
roman est argentin — une atmosphere mysterieuse regne sur le bateau;
les passagers qui commencent ä peine ä faire connaissance les uns des

autres eprouvent une etrange inquietude. Pourquoi n'apergoivent-ils
aueun membre de l'equipage Pourquoi la plus grande partie du bateau
leur est-elle interdite Pourquoi a-t-il stoppe longuement avant meme
d'avoir atteint la pleine mer Iis apprennent enfin qu'il y a des cas de
typhus parmi l'equipage, mais est-ce le seul motif de leur angoisse Je
ne vous revelerai pas la solution de ce cote policier du roman.
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